
 
 
Vivre (Noël) avec Dieu. Vivre (Noël) autrement 
 
Une élève de notre lycée Sainte-Marie des Champs exprimait ce constat : « Noël, 
pour nous, c’est magnifique. Mais pour ceux qui dorment dans la rue, c’est la pire 
période ! » 
Et à deux pas de notre lycée, connaissez-vous Ma Maison. C’est comme cela que 
les Petites Sœurs des Pauvres désignent chaleureusement les établissements dans 
lesquels elles accueillent des personnes âgées. Celles-ci sont souvent en situation 
de précarité. Sœur Joséphine est l’une de ces religieuses. Elle est notre voisine. Elle 
a donné ce témoignage auprès de quelques lycéens : « Non seulement certaines 
personnes âgées n’ont pas de ressources, mais, à Noël, elles n’ont pas de visite et 
pas de cadeau. » Et le cadeau que leur font les sœurs, avec les dons qu’elles 
reçoivent, c’est souvent trois chocolats et une brosse à dent. 
 
Voilà qui laisse pensif. Ce n’est pas le Noël des illuminations féériques, des belles 
décorations et des somptueux repas de fête. Ce n’est pas le Noël des cadeaux 
dispendieux, tape-à-l’œil ou futiles dont, paraît-il, beaucoup sont revendus sur Ebay 
dès le lendemain de la fête. 
 
La vraie fête de Noël nait dans le cœur de ceux qui cherchent du sens. Elle naît 
dans la vie de ceux qui n’ont pas peur de leur fragilité et qui ne jouent pas aux héros 
de pacotille ni aux caïds souvent faussement sûrs d’eux-mêmes. Noël nait dans le 
regard de ceux qui sont attentifs aux personnes, quelles qu’elles soient, et dans 
l’esprit de ceux qui s’indignent de l’injustice et du mensonge. Noël nait dans la main 
de ceux qui donnent et soutiennent. Noël nait dans le geste de ceux qui veulent 
respecter la création, et notre lycée a manifesté son intérêt pour cette cause sur 
Radio Présence. Noël nait dans l’intelligence de ceux qui ont des idéaux et qui 
veulent se mettre au service de ce monde, valoriser le sens de la culture et le 
respect pour que nous tenions une place ajustée au sein de notre humanité. 
 
En fait, Noël nait dans la lumière que les chrétiens ont su reconnaître sur le visage 
de cet enfant que l’on appelle Jésus. Depuis plus de 2000 ans, ils ont associé le nom 
de Jésus, qui signifie « Le Seigneur sauve », à un autre nom, Emmanuel, qui 
signifie « Dieu avec nous ». Ils ont compris que l’homme n’est pas abandonné à un 
triste sort : Dieu avec nous ? Cela signifie d’abord qu’il est venu, il s’est fait présent. 
Mais ils comprennent aussi que Dieu prend parti pour aimer l’homme, pour le 
défendre et pour le protéger. Pour le sauver. Il est avec nous et non pas contre 
nous. C’est toujours essentiel de se redire et de méditer cela. 
 
Ce Dieu sait bien que nous sommes circonspects devant un nourrisson qui vient 
pauvrement dans une crèche, en Palestine, et qui doit se réfugier en Egypte pour 
échapper à la persécution. Ce Dieu sait bien que nous doutons de lui devant les 
souffrances du monde. Il sait que nous avons du mal à croire, parce que la fragilité 
qu’il prend en venant dans notre histoire humaine et le désespoir que cause sa mort 



sur une croix, ne font pas bon ménage avec nos approches très cartésiennes et nos 
désirs de tout maitriser.  
Dieu connaît nos objections. Mais Dieu attend nos questions. Posons-les sans 
hésiter, ajoutant notre voix à tous ceux qui s’interrogent devant le Jésus de la 
crèche : « Que deviendra cet enfant ? »  
Noël peut bien avoir des guirlandes et des illuminations extraordinaires. Mais Noël a 
besoin de sens : c’est comme cela que l’enfant de la crèche nous l’a donné. Noël a 
besoin de générosité. Noël a besoin de solidarité. Noël a besoin de simplicité. Noël a 
besoin de désir de grandir, comme tout enfant qui vient au monde. Noël a besoin de 
foi, et cela commence en désirant chasser nos peurs. La foi, tout le monde a le droit 
de ne pas y croire, mais personne n’a celui d’arrêter de la rechercher. Peut-être 
passerez-vous un Noël avec Dieu. En tout cas, vivons Noël autrement. 
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